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	Le cèdre et l’aigle1


	 

	 

	 

	Dimanche de Pâques 1989

	 

	Toi qui es comme l’aigle

	Et moi qui suis comme le Cèdre

	Tu dégages le vent

	Et le vent fait bouger mes aiguilles.

	 

	 

	Je te défie par mon immobilité

	Mes racines resteront profondes

	Personne ne me déracinera

	Je resterai et je défendrai mon sol

	Alors que toi, pareil à l’aigle, tu ne sauras jamais quel est le tien.

	 

	Roberto Chécri


 

	 

	 

	 

	 

	
Lettre au roi du ciel2


	 

	 

	 

	Dimanche 25 juillet 1999

	 

	Je confie cette lettre au vent

	À mon ami Mar Charbel3

	Qui, jadis, m’accueillit dans son couvent

	Pour qu’elle parvienne à Dieu

	Et qu’ainsi le Roi du Ciel connaisse mes tourments

	Hanté depuis mon enfance par la peur de librement parler

	Craignant de façon absurde et abjecte, à tout moment d’être châtié

	Bien souvent aussi craignant de causer à mes proches torts et tourments

	Tristes compagnons de ma vie, les atermoiements vont là où je suis.

	L’Hésitation accompagne chacun de mes pas

	Le moindre obstacle me plonge dans le plus grand effroi

	Plein de bonne volonté, je ne peux cependant suivre le chemin qui est tout tracé

	Rempli d’angoisse quant au jour même ou au lendemain

	Disposant de la sagesse d’un vieillard en même temps que de sa faiblesse

	Élevé au rang d’un cèdre majestueux

	Qui malgré tout ne peut résister aux attaques d’un roseau peureux.


Brûlant d’un constant désir de servir Dieu et mon pays

	Ardent à vouloir suivre le chemin que tous ceux qui me précédèrent avaient tracé :

	Mar Élias Hoeyek4, le poète de Zahlé5 et le fils de l’Armée6

	N’étant toujours qu’un ver de terre qui côtoie les Grands sans jamais pouvoir me hisser à leur rang.

	Depuis toujours et à jamais affublé d’un masque de l’éternel incompris pour mes semblables.


Devenu ennemi de moi-même avant d’être celui de tous

	Ayant suscité la haine indue chez certains et le mépris chez d’autres.

	Enfin tour à tour suscitant compassion, amertume, désaveu, haine latente chez mes proches.

	Pris au piège d’un filet maléfique dont les mailles m’empêchent de sortir

	À travers les maigres orifices humant la liberté

	Sans jamais tout le temps en profiter

	Je me débats vainement sans jamais pouvoir m’en tirer.

	 

	Rêvant d’être un jour un homme parfait et équilibré

	Je ne suis qu’un pitoyable pantin au visage d’emprunté.

	Ayant le visage d’un adulte puis celui d’un clown, d’un bouffon ou d’un fou

	Sous mes corps cachées sont l’âme d’un enfant peureux et celle d’un adolescent fougueux.

	Paria parmi les parias, rejeté parmi les premiers rejetés

	Tel un prisonnier, je garde devant tous le visage baissé.

	 

	Plus que crispé par moments, trop détendu en d’autres temps

	Frôlant l’équilibre sans jamais l’atteindre définitivement

	Échappant de justesse à la folie, par le peu de volonté qui me reste.

	Profitant de la lumière des autres

	Mais le plus souvent profitant de la lumière de ma conscience.

	Lumière réduite au clignotement du manque de confiance en moi-même

	Sujet à tant d’inhibitions, de réflexions et de colères latentes contre soi-même.

	 

	Blessé par la moindre parole, outré par le plus petit geste

	Gardant tel le Christ flagellé les nerfs à fleur de peau

	Cassé en deux par le poids des soucis de toujours, du pays, de la vie et du monde.

	Né dans un pays depuis la nuit des temps tourmenté

	Dépecé pour satisfaire l’appétit de ses voisins féroces

	Assistant chaque jour à son étranglement et son agonie progressive

	Sans pouvoir le dénoncer ni personne blâmer, j’assiste au dernier repas du condamné.

	 

	Liban déchiré, terrassé, décimé, agonisant, voici que nos destinées se rejoignent et prennent le chemin aux Enfers descendant.

	Liban, renié par sa mère 7et sa famille proche 8

	Rendu muet par l’infranchissable rempart de l’incompris

	Voilà que nos deux destinées se rapprochent et fusionnent.

	 

	Tel un bateau qui aussitôt réparé se voit pris dans la Tempête

	Liban et moi-même ne sommes plus qu’un seul être.

	Confrontés au silence des autres

	Condamné à la mort lente par complicité passive de la plupart des hommes et pays

	Nous lançons notre appel au Roi du Ciel.

	Je confie cette lettre à Mar Charbel

	Qui jadis me reçut dans son couvent

	Afin de continuer à vivre sur cette terre, cette terre du Liban.

	 

	Roberto Chécri


 

	 

	 

	 

	 

	Complainte du pays des cèdres

	 

	 

	 

	Vendredi 16 juin 2000

	 

	Carrefour des civilisations, Berceau et abri de toutes les illusions

	Terre de liberté dans un désert de la Peur

	Le Pays du Cèdre sur tout l’Orient étendait sa lumière

	Ignorant les haines, le Cèdre se dressait et sur ses enfants veillait

	Sanctuaire de paix, Terre millénaire de refuge

	 

	Le Liban était le symbole de la Paix sur la Terre

	Jardin d’Eden sur une Terre de Désolation et de Feu

	Majestueux, soutien et défenseur du Droit dans le Monde9

	Source de Lumière repoussant les Ténèbres du Mal

	Le Liban, par sa nature divine brillait dans un monde sans loi

	 

	Fruit du labeur et du Martyre sanglant de toute une Nation
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